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  MOLIÈRE


  
    	
      Né le 15 janvier 1622 à Paris.

    


    	
      Mort le 17 février 1673 dans la même ville.

    


    	
      Quelques-unes de ses œuvres :


      
        	
          Dom Juan ou le Festin de pierre (comédie en cinq actes et en prose, 1665)

        


        	
          L’Avare (comédie en cinq actes et en prose, 1668)

        


        	
          Le Malade imaginaire (comédie en trois actes et en prose, 1673)

        

      

    

  


  Molière, de son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin, a marqué profondément la scène littéraire du XVIIe siècle. Trois siècles plus tard, il demeure l’auteur le plus lu et le plus joué au monde, à tel point que son nom est utilisé dans la périphrase visant à désigner la langue française. L’auteur a en effet révolutionné le théâtre et a offert à la comédie ses lettres de noblesse à une époque où la tragédie était sans conteste le genre majeur. En dépeignant la nature humaine à travers ses facettes les plus drôles et ridicules afin de les dénoncer, il fait naître la comédie de caractère.


  C’est en 1659 avec Les Précieuses ridicules que Molière triomphe à Paris et qu’il conquiert peu à peu celui qui deviendra son confident, le roi Louis XIV (1638-1715). Il faut dire que le Roi-Soleil perçoit dans les divertissements offerts par le théâtre de Molière une manière efficace de contenter le peuple. En 1660, Molière confirme son talent avec Sganarelle ou le Cocu imaginaire, et gagne le droit de s’installer dans la salle du Palais-Royal. Cette faste période annonce une série de succès parmi lesquels on retrouve Le Médecin malgré lui (1666), Le Misanthrope (1666) ou encore Amphitryon (1668). Bientôt pourtant, plusieurs de ses pièces font scandale pour les critiques qu’elles soulèvent, et se voient interdire. Cela n’entache toutefois pas l’admiration du Roi-Soleil, dont il conserve les faveurs jusqu’en 1672, quelques mois seulement avant sa mort.


  LE MISANTHROPE


  
    	
      Genre : comédie en cinq actes et en vers.

    


    	
      1re édition : en 1666.

    


    	
      Édition de référence : Le Misanthrope, Paris, Librio, 2004.

    


    	
      Personnages principaux :


      
        	
          Alceste, amant de Célimène

        


        	
          Philinte, ami d’Alceste

        


        	
          Oronte, amant de Célimène

        


        	
          Célimène, amante d’Alceste

        


        	
          Éliante, cousine de Célimène

        


        	
          Arsinoé, amie de Célimène

        


        	
          Les deux marquis, prétendants de Célimène

        

      

    


    	
      Thématiques principales : la misanthropie, l’hypocrisie, la mondanité, l’idéal de l’honnêteté, la passion, la raison.

    

  


  C’est en 1666 que Molière présente pour la première fois à la cour du roi Le Misanthrope, dont il incarne lui-même le personnage principal, Alceste. Le dramaturge traverse alors une période sombre. En effet, en 1664 son Tartuffe lui vaut injures et calomnies de la part des dévots, tandis qu’un an plus tard, alors qu’il connaît le succès avec Dom Juan, la pièce est interdite par Louis XIV sous la pression de ses rivaux. Cette série de défaites permet, en partie, d’expliquer l’amertume que l’on décèle dans cette pièce qui respecte tous les codes de la tragédie classique.


  Dans Le Misanthrope, l’auteur mène une réflexion sur les mœurs de son temps alors que l’idéal de l’honnête homme est écrasé par le paraître et l’hypocrisie. Son héros, Alceste, dégoûté par la duplicité des hommes, préfère se retirer de la vie mondaine pour mener une existence honnête et tranquille. Il tombe pourtant sous le charme de Célimène, une jeune courtisane. Mais comment un misanthrope peut-il concilier sa haine de la nature humaine et son amour profond pour une personne, friande de mondanités qui plus est ? Avec cette comédie sérieuse, Molière connaît un succès discret, loin de celui des Précieuses ridicules, mais suffisant pour le relancer après son Tartuffe.


  LA VIE DE MOLIÈRE
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  Portrait de Molière.


  LA DÉCOUVERTE DU THÉÂTRE


  Jean-Baptiste Poquelin naît à Paris le 15 janvier 1622. Fils de Jean Poquelin, un riche marchand tapissier et valet de chambre du roi, rien ne prédestinait le jeune garçon à connaître un jour un tel succès sur les planches du théâtre. Son père souhaitant ce qu’il y a de mieux pour l’éducation de son fils aîné, il l’inscrit au collège de Clermont (aujourd’hui lycée Louis-le-Grand) où les enseignants jésuites l’initient au théâtre. L’apprentissage du latin est en effet appréhendé à travers les grands textes classiques.


  Plus tard, alors qu’il étudie le droit pour devenir avocat, Jean-Baptiste fait la connaissance des Béjart, une famille de comédiens. C’est en les observant qu’il découvre véritablement l’art de la scène, et, le 30 juin 1643, alors qu’il n’a que 21 ans, il crée avec eux la troupe de l’Illustre-Théâtre. C’est sans doute à ce moment-là qu’il prend le pseudonyme de Molière, en partie pour ne pas mêler sa famille à ses affaires théâtrales.


  Pleine d’ambition et en quête de grandiose, la troupe voit trop grand dès ses débuts. Orchestre, danseurs, costumes : les dépenses sont astronomiques et les économies fondent à vue d’œil, si bien que l’Illustre-Théâtre tombe dans les mains de créanciers. Incapable de rembourser ses dettes, le jeune Molière se voit emprisonné ; il est rapidement libéré grâce à son père. Ces fâcheux événements n’entament en rien la motivation de la troupe, qui se lance sur les routes de France dès 1646, pour un périple qui durera 13 ans. Ce voyage fait écho au projet du cardinal de Richelieu (prélat et homme d’État français, 1585-1642) qui, pour unifier la langue française dans les provinces, envoie des comédiens jouer devant le peuple.
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